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1. J'ai découvert une grande conformité entre
la langue arménienne et le peu que nous reste
de celle des Médes.

2. Aqénng répond parfaitement au mot armé-
nien Daidak, qui signifie un Tuteuwr ou un Nour-
ricter : (p. 319).

3. ®pudptng et Kvafdprng portent des noms,
qui sont... aisés & expliquer par l’arménien; ce
qu'on ne peut faire dans aucune autre langue :
(p- 329).

4. C'est Astyages, mot qui signifie précisé-
ment en arménien le nom de Dieu. On prononce
ordinairement ast-vades; mais la derniére lettre
a eu autrefois une prononciation approchante du
gamma des Grees: (p. 331).
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1. (Qui) subsistent encore aujourd'hui dans la
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